
Derrière le discours,  

l'imposture (sociale) du RN 
 

Le RN on n’a jamais essayé ? 

Sauf au Parlement Européen, à l'Assemblée Nationale, 

 et dans nos collectivités territoriales.  

Le bilan au niveau du Parlement européen :  
Malgré ce qu’ils racontent, les députés RN ne siègent 
pas ou très peu et leurs votes sont réactionnaires : 
CONTRE le renforcement des salaires minimum,  
Les fainéants ça va bien ! 

CONTRE un revenu minimum inclusif,  

CONTRE toutes les initiatives pour une transition écolo-
gique,  
On vous dit que ça n’existe pas, le dérèglement cli-

matique ! 

CONTRE toutes les propositions visant à protéger ou ac-
croître les droits des minorités de genre LGBTQUIA+ 
mais également des droits des femmes, notamment en 
matière d'avortement et d'égalité salariale.  
Les femmes ça doit faire des gosses et s'occuper du 

foyer ! 

CONTRE les libertés individuelles, les droits de la presse 
ou des consommateurs. 
Au contraire, le RN vote en s'alignant sur les  

lobbies des gros groupes industriels,  

contre les salarié.es ! 

À l’Assemblée Nationale c’est la même :  

CONTRE l’augmentation du SMIC,  

CONTRE le retour de l’ISF, 

CONTRE l’entrée dans la constitution de la liberté d’avor-
ter…  
POUR la motion de censure contre la réforme des re-

traites, et  POUR la retraite à 67 
ans, où est la logique ? 
POUR les exonérations des co-
tisations sociales ce qui revient 
à détruire à  petit feu la sécuri-
té sociale et tout le socle social 
français. 

Le RN se vante d’être le parti des travailleurs et d’avoir axé sa campagne sur la sécurité, le pouvoir d'achat et l’état 
des services publics. Quelle imposture !  Sauf en matière de sécurité, c’est tout l’inverse, que ce soit au Parle-
ment Européen, à l'Assemblée Nationale ou dans nos collectivités territoriales.  

Dans nos collectivités territoriales ce sont : 

Des attaques systématiques contre les salarié.es, les 
associations, les syndicats, allant jusqu'aux attaques per-
sonnelles, la diffamation et le harcèlement moral. 
La chasse aux pauvres (tarifs de cantine qui explosent, 
fin de la gratuité du ramassage scolaire, coupes dans les 
subventions des associations d'aide aux plus défavori-
sé.es, expulsion des locaux, arrêtés anti mendicité...) 
La systématisation des propos et politiques discrimi-

natoires, racistes et antidémocratiques. 

La promotion d'une idéologie sexiste, homophobe, 

fasciste, intégriste, colonialiste et raciste (fin des 
repas de substitution, charte ma ville sans migrants…)  
Des attaques insidieuses contre le monde culturel 
(baisse des subventions, expulsion de locaux, change-
ment de direction...) 
La destruction des services publics notamment en fa-
vorisant les privatisations (crèches, piscines…) et la 
baisse des effectifs (sauf pour la police municipale) 
La violence permanente : répression, menaces, harcèle-
ment, diffamation, procès… surveillance des agent.es, 
des syndicalistes, de l'opposition. 
 

L'extrême droite, à commencer par le RN de Bardella, est l’ennemie des droits des femmes, des pauvres, 

des privé.es d'emploi, des travailleurs et travailleuses, des fonctionnaires, des syndicalistes, de 

toutes les minorités (sexuelle, racisées...)... Et ce n’est pas près de changer. 

Alors le 9 juin 2024, on ne se trompe pas de colère.  

Pas une voix pour l’extrême droite ! 


